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De nombreux foyers de dépérissement d’une 
très grande ampleur dans les forêts naturelles et dans 
les reboisements de pins, ont été signalés au cours 
des dernières années par les services forestiers. Sur 
la base des missions effectuées et  de l’examen des 
échantillons récoltés, il apparaît dans tous les cas un 
affaiblissement des arbres atteints, qui a été suivi par 
des attaques d’insectes xylophages causant  de 
graves dégâts dans nos forêts de résineux. 

Nous savons que dans une forêt la présence 
d’insectes xylophages déprédateurs est réglementée 
par un cortège d’insectes parasites et prédateurs qui 
maintiennent l’équilibre biocénotique. 

Les dépérissements constatés on fait l’objet 
d’une étude pluridisciplinaire de l’INRF (Institut 
National de la Recherche Forestière). Cette étude a 
abouti aux conclusions suivantes : 

Une longue période de sécheresse qui a 
causé une déficience physiologique des arbres. 
Un sol très superficiel. 

Des vents violents (cas de l’année 1987)  qui 
ont provoqué un nombre important de chablis (ceux-ci 
n’ont pas été évacués hors de la forêt. 

Une mauvaise application des techniques 
sylvicoles. Exemple, à Djelfa, les coupes d’éclaircie 
ont été exécutées par bandes alternées, parallèles aux 
vents dominants. Ceci a induit une très forte quantité 
de chablis et donc a favorisé la prolifération des 
insectes xylophages.0 les coupes aurait dû être 
perpendiculaires aux vents. 
 
Résultats et Discussions : 
 

Parmi les premiers insectes xylophages qui 
ont attaqué le pin d’Alep dans la forêt de Senalba 
(Djelfa) est le Blastophagus piniperda qui vers la fin de 
l’été, perfore la base des pousses terminales des 
arbres sains ou malades, sans distinctions s’y introduit 
et s’alimente de la substance vivante du canal 
médullaire. La pousse ainsi minée sèche puis tombe 
par terre. 

Après cette première attaque, une succession 
d’autres xylophages se fait sur l’arbre déjà affaiblit  
Nous donnons ci-dessous une première liste des 
insectes xylophages recensés sur le pin d’Alep en 
zone semi-aride (Djelfa) et sur le pin maritime en 
zone sub-humide (forêt de Baïnem Alger). 
 

Insectes xylophages Pin 
d’Alep 

Pin maritime Observations 

Scolytidae : 
Blastophagus piniperda L. 
Orthomicus erosus Woll. 
Orthomicus laricius Fab. 
Pityogenes calcaratus Eich. 
Pityogenes bidentatus 
Crypturgus mediterraneus Eich. 
Crypturgus numidicus Ferr. 
Hylurgus ligniperda Fabr. 
Hylurgus micklitzi Watchl. 
Rhyncolus sp. 
 
Buprestidae: 
Chalcophora mariana Vill. 
Anthaxia sp. 
 
Cerambycidae: 
Monochamus galloprovincialis 
Monochamus sp. 
Criocephalus rusticus Notsch. 
 
Curculionidae : 
2 espèces non déterminées 
 
Colydiidae : 
Colydium elongatus F. 
 
Histeridae : 
Platysona angustatus Hoffm. 
 
Stricidae: 
Sirex noctilio f. 
Chrysopa vulgaris 
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La non-
déterminatio

n de 
certaines 

espèces est 
due au 

manqué de 
clé de 

déterminatio
n. 
 

 
L’installation massive de ces insectes 

accélère le processus de dépérissement. Ceci a été 
observé à Baïnem où, en 1989, on relevait 5% de pin 
maritime dépéri et, en 1991 près de 93% des arbres 
sont morts (voir graphe si-dessous). 

Cette vitesse vertigineuse du dépérissement 
montre l’importance économique de ces insectes 
souvent négligés. Cette problématique nous amenée 
à reconsidérer ces insectes dans leur contexte 
véritable et à rechercher des techniques de lutte 
appropriées.  
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 Ces techniques ne peuvent à elle seules 
stopper ou éliminer le phénomène de dépérissement si 
elles ne sont pas précédées de techniques préventives 
dont, l’application de procédés sylvicoles et de plans 
d’aménagements précis ainsi d’une exploitation 
rationnelle de la forêt. 

Evolution du dépérissement de Pin 
maritime à Baïnem Alger

 
Méthode de lutte : 
 

Les insectes xylophages peuvent s’associer ou 
se succéder jusqu'au dépérissement total des 
peuplements. Cette hiérarchie est d’autant plus 
importante que les conditions écologiques soient 
favorables. De ce fait, des mesures urgentes 
s’imposent pour préserver les peuplements sains. Ces 
mesures sont les suivants : 
 
1. Elimination des arbres atteints: 
 C'est la méthode fondamentale de lutte. On 
doit impérativement procéder à un assainissement 
urgent des foyers d'attaque par une coupe sélective 
des arbres morts sur pied et des arbres dépérissants 
Pour limiter les propagations d'insectes  xylophages, 
on procédera au traitement préventif du bois coupé 
par: 
• Incinération si le bois est de mauvaise qualité, 
• Poudrage du bois stéré avec le lindane à 5%  

(l'opération doit être renouvelée tous les 15  jours). 
• Il y'a lieu également d'évacuer hors de la forêt tout  

le bois gisant (chablis, coupes.) et de procéder à son  
incinération ou à sa transformation, (Charbon de 
bois ect.). 

 
2. Technique de lutte par arbre piège:  
 L'installation d'arbres pièges est une mesure 
tout aussi importante que la première. Elle s'appuie sur 
la nette préférence des insectes xylophages à pondre 
sur des arbres faibles, d'où la concentration du plus 
grand nombre d'individus et de pontes sur les pièges. 
 Il s'agit de couper un arbre sain de faible  
diamètre( 10 à 15 cm), qu'on tronçonnera en rondins 
de 1m  environ. Les billes sont alors ébranchées, 
juxtaposées sur le sol  puis recouvert de feuillage pour 
éviter une dessiccation trop rapide. 
 Les rondins installés à proximité des foyers 
d'attaque vont permettre l'attraction des insectes 
adultes qui vont y pondre. Au cours de son envol, 
l'insecte adulte est attiré par les émissions de 

substances chimiques (terpènes)  émises par les 
sujets affaiblis qui deviennent des cibles. 
 La mise en place d'arbres pièges est une 
simulation de cette  situation naturelle et permet 
d'attirer les insectes volants.  
 Les arbres servent de pièges que s’ils sont 
encore en sève au moment de l’essaimage, leurs 
attractivités jouant alors à plein (CHARARAS, 1959). 
 Ne pas mettre les pièges ni trop tôt, ni trop 
tard par rapport à l’essaimage, nous conseillons 
l’installation des arbres-pièges chaque début de 
mois, exemple d'Avril à juillet pour les zones semi-
aride. 
 Chaque début de mois l'ancien arbre piège 
est enlevé du site et l'on procède à son incinération 
ce qui permet de détruire toutes les pontes, les larves 
et les adultes installés sous l'écorce, où on procédera 
au traitement préventif du bois coupé par poudrage 
du bois stéré avec le lindane à 5%  (l'opération doit 
être renouvelée tous les 15  jours). 
 
3. Réseau d'avertissement: 
 
3.1.  Installation de placettes d'observation et de 
suivi: 
 Il s'agit de prendre 03 placettes de 10 arbres 
par parcelle qui seront marqués selon les catégories 
suivantes: 
05  arbres en voie de dépérissements. 
05  arbres sains. 
 Un comptage mensuel dans chaque placette 
permettra d'évaluer l'importance du dépérissement et 
notamment son évolution dans le temps. 
 
3.2. Evaluation de l'importance du 
dépérissement: 
 Les dépérissements de pin maritime dans 
une forêt, nécessitent un comptage systématique des 
arbres dépérissants et morts, afin de  quantifier le 
phénomène. 
 Le travail consiste à parcourir toute la forêt et 
faire un comptage pied par pied des arbres dépérit, 
morts sur pied ou tombés au sol et en prenant les 
mesures dendrométriques (hauteurs moyenne, et 
dominante et, circonférence moyenne et dominante). 
 
3.3 Evaluation :  
 La présence au sol de nombreuses pousses 
minées est un indice de l’existence récente, dans les 
environs, d’un foyer d’attaque (SAUVARD, 
LIEUT‎IER, LEVIEUX, 1987). Le nombre de pousses 
tombées au sol par unité de surface renseigne sur 
l’abondance des populations d’insectes en 
maturation avant l’hiver. 
 De février à juin repérer les zones riches en 
sites de reproduction potentiels (chablis, stocks de 
rondins, rémanents...); y revenir en novembre à 
décembre et appliquer le protocole d’observation 
quand vous avez l’impression que la densité de 
pousses affectées ou à terre y dépasse 1/m²,   
 L'évaluation, elle porte sur le dénombrement 
d'une placette de 10 m² des pousses à terre encore 
partiellement vertes, avec une galerie axiale. 
L'observation est répétée 10 fois ( 5 fois à l'aller et 5 
fois au retour  sur des placettes espacées de 50 m,  



 
Echelle d'évaluation : 
 
0  Aucune pousse anormale sur l'arbre / ou 
aucune pousse à terre par placette de 10 m²; 
1 1 pousse anormale sur l'arbre / ou 1 à 9 
pousses à terre par placette de 10 m²; 
2 2 à 3 pousses anormales sur l'arbre / ou 10 à 
35 pousses à terre par placette de 10 m²; 
3 4 à 10 pousses anormales sur l'arbre / ou 36 à 
100 pousses à terre par placette de 10 m²; 
4 plus de 10  pousses anormales sur l'arbre / ou 
plus de 100 pousses à terre par placette de 10 m²; 
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